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Quand, en 1967, la société Edgar Rice Burroughs, Inc. demanda à Russ
Manning de revitaliser les comic strips quotidiens et dominicaux des journaux, la
perception de Tarzan par le grand public avait évolué, depuis sa représentation
quelque peu simpliste des films des années trente, vers une vision plus proche de
la création originale de Burroughs. C’est le boum de la réédition massive des
œuvres d’E.R.B. au début des années soixante qui fit découvrir à des millions de
lecteurs la vision évoluée de Tarzan qu’avait Burroughs. Au cinéma, le
personnage fut transformé en une personnalité éduquée, à commencer par
l’interprétation de Gordon Scott dans le film La Plus Grande Aventure de Tarzan
(Tarzan’s Greatest Adventure) en 1959, suivie de près par celles, tout aussi
crédibles, de Jock Mahoney.

Quand Mike Henry, un acteur au physique d’athlète, prit la suite en juillet
1966 et campa un Lord Greystoke urbain et en costume-cravate, dans Tarzan et
la Vallée de l’Or (Tarzan and the Valley of Gold ), une autre facette de la création
de Burroughs fut révélée – un homme qui pouvait vivre aussi bien dans le monde
civilisé que dans la jungle. Une série télé débuta trois mois après avec Ron Ely
dans le rôle principal, montrant un homme éduqué revenu dans sa jungle natale.
L’intérêt pour le personnage continuait de grandir dans le monde entier.

Russ Manning avait prouvé, avec succès, sa capacité à fidèlement interpré -
ter et dessiner l’Homme-singe, dans la très populaire série de comic books de
Gold Key Tarzan, Seigneur de la Jungle (Tarzan of the Apes ), parus de 1965 à
1967. Non seulement il adapta graphiquement dix des onze premiers romans

de Tarzan, sur des scénarios de Gaylord DuBois, mais il démontra aussi sa
compétence d’auteur avec Magnus, l’Anti-Robot de l’An 4000 (Magnus, Robot
Fighter, 4000 A.D.), une autre série de comics de Gold Key qu’il dessina et
publia en 1963.

Il avait connu Tarzan bien longtemps avant de devenir un artiste
professionnel – il avait lu la plupart des romans de Tarzan pendant ses années
lycéennes – et considérait que la vision qu’avait Burroughs de l’Homme-singe
était authentique. Sa mission, définie par la compagnie, était « …[d’]écrire et
dessiner les strips selon l’esprit dans lequel Burroughs avait écrit ses romans ». Au
cours des ans, on lui permit de donner libre cours à sa créativité et, en retour,
Manning fit des newspaper strips sa priorité professionnelle, surtout les
dominicaux. Son premier strip quotidien fut publié le 11 décembre 1967 et sa
première planche dominicale le 14 janvier 1968. Et ce qui était vrai pour les
histoires précédentes de Tarzan, le resta même si les strips quotidiens et les
planches dominicales racontaient des récits différents.

! ! ! ! !

Bien que créer une histoire racontée en comic strips dans les journaux soit très
différent de l’écriture d’un récit complet pour un comic book, Manning n’eut
aucun problème à s’adapter aux nouveaux formats de découpage et rythmes de
narration. En réalité, il avait étudié depuis longtemps d’autres comic strips – dont
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Russ Manning, chez lui, posant en se
balançant sur une corde comme Tarzan,

lors d’une interview pour le Orange
County Register en janvier 1971.

(Photographe : Clay Miller, 
pour le Register ; avec l’aimable

autorisation de Melissa Manning)
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les précédentes planches dominicales de Tarzan par Hal Foster et Burne Hogarth – et avait
développé ses propres vues sur la maîtrise de l’art du comic strip.

«…Je dirais qu’au moins soixante-quinze pour cent de l’efficacité d’un strip, quel
que soit l’angle d’attaque – esthétique ou global – est due à la qualité du scénario, pas à
l’artistique… »

Manning avait compris l’importance de l’écriture soignée, des intrigues excitantes et
des scénarios d’action. Il privilégiait la spontanéité du processus créatif et avait décidé de
ne pas suivre les conventions de continuité des histoires, respectées par beaucoup d’autres
strips de la presse écrite. Il n’écrivait pas, en détail et longtemps à l’avance, le fil de chaque
histoire. Voici ce qu’il dit en 1975, à propos de la création des planches dominicales :

« Je connais les grandes lignes de chaque épisode de la page
dominicale et vers où l’histoire doit aller, mais je n’écris pas chaque page à
l’avance.  Pouvoir changer de direction en cours de route, augmentant la
possibilité de coups de théâtre et de péripéties, est un des grands plaisirs
de la création des comics strips. Avant de me lancer à fond dans une
séquence, j’en connais les tenants et aboutissants – où elle mènera, qui sera
le méchant, quelle en sera la fin ou l’épilogue, etc… Ensuite, quand j’ai
une idée de la progression de l’intrigue, je m’assois à mon bureau et essaye
d’écrire deux ou trois planches dominicales et d’esquisser ce que je viens
d’écrire. Mais le détail de chaque dimanche se règle au moment de la
réalisation finale. Je n’écris pas toute l’histoire à l’avance, prends le scénario
page par page et les dessine sans revenir dessus. Je corrige le cap chaque
semaine !

Quand je me mets au travail pour écrire la « dominicale » à venir, je
reviens en détail sur la dernière case de la planche précédente pour décider
du contenu et de la réalisation de la nouvelle. Sachant ce que contient la
chute de la semaine précédente, mon premier travail est de concevoir la
première de la semaine en cours, et ce, dans le contexte de ce qui s’est passé
ou va se passer d’intéressant dans l’histoire que j’ai à raconter. Ensuite, c’est
le tour de la dernière case, la plus importante, le cliffhanger, le moment de
suspense qui tiendra le lecteur en haleine jusqu’à la semaine suivante… Là,

je pourrais aller plus avant dans l’histoire, mais j’aurais tant de chose à dire
que je devrais laisser beaucoup d’espace libre pour des bulles ou des
cartouches, et je n’aime pas faire ça. Alors, je préfère ne pas aller trop loin
dans la narration. »

Manning connaissait la différence fondamentale entre la conception d’une page
dominicale et d’un strip quotidien, principalement régi par le nombre restreint de cases,
en regard de l’espace plus généreux offert par la publication hebdomadaire. Pour lui, le
succès des strips dépendait de l’histoire, du texte et de la qualité de l’écriture, alors que les
pages dominicales étaient gouvernées par le dessin ; comparativement, moins de texte
dans une dominicale augmentait son impact (« et j’aime la couleur » disait-il avec
gourmandise). Manning disait même, dans le cas du strip quotidien, « Je ne pense pas que
le format du strip de presse quotidienne soit le média le plus approprié pour les histoires
d’aventures… ». C’est ce point de vue qui l’a, peut-être, conduit à laisser tomber le strip
quotidien de Tarzan, alors qu’il a continué à œuvrer sur les pages dominicales pendant
plusieurs années après – la page du dimanche était le format idéal pour tenir la chronique
des aventures de l’Homme-singe. En mettant fin à son activité quotidienne, il dégagea
du temps pour explorer d’autres façons de procéder pour d’autres marchés, et pour
dessiner et raconter les histoires de Tarzan.

Il était l’homme-orchestre de la création d’un strip ou d’une planche – scénariste,
dessinateur, encreur, lettreur et coloriste, et ce, pendant presque toute la période des
publications quotidiennes et dominicales. Manning justifiait ce choix ainsi : « C’est tout
simplement impossible pour l’encreur d’avoir la même idée des tracés que le
dessinateur… Au fil du temps, l’idée de focalisation s’est imposée à moi, d’autant que je
peux facilement rester concentré sur le chapitre de l’histoire que je suis en train de
raconter [ou] même sur chaque case… ce qui n’est tout simplement pas possible quand
vous travaillez en groupe ou en atelier artistique. La concentration se dilue. »

Les échéances à répétition étaient le lot quotidien de Manning. Il devait avoir livré
ses strips à United Features Syndicate, distributeur de Tarzan de longue date, deux mois
avant leur publication. Alors, il employait souvent un assistant – tel que Mike Royer, Bill
Stout ou Dave Stevens – mais, en général, un seul à la fois… s’il en trouvait un. Royer
constata : « Je crois que Russ était le genre d’artiste qui n’aimait pas du tout déléguer le
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moindre coup de crayon ou de pinceau à qui que ce soit, mais il comprit rapidement que
les contraintes de livraison l’empêchaient de tout faire seul. » Malgré l’aide d’un assistant,
Manning doutait qu’il lui fût jamais possible d’avoir plus de quatre jours d’avance sur les
échéances de l’éditeur.

Il dénonçait les “styles maison”, forçant les scénaristes et surtout les artistes à s’y
conformer. La variété des styles individuels était vitale pour garantir l’excellence de la BD;
la véritable mesure du succès était l’engouement pour l’histoire. Quiconque l’ assistait
comprenait vite que Manning attendait que son style graphique soit respecté dans les
dessins des aventures de Tarzan. Il croyait fermement que les lecteurs de Tarzan
attendaient d’y voir du “Manning”. D’ailleurs, et particulièrement pour les strips de presse,
Manning se réservait le dessin de l’Homme-singe portant une attention particulière au
visage.

! ! ! ! !

Les histoires des strips quotidiens et des planches dominicales n’étaient pas limitées en
durée pendant l’ère “Manning”. Il pouvait dessiner autant de strips qu’il jugeait nécessaire
pour narrer un récit, ce qui fit que certains s’étalèrent sur une année, voire plus. Il disait :

À gauche : Russ Manning dans son studio en janvier 1971. Une des rares fois où il
utilisa une illustration de référence pour dessiner un strip de Tarzan. Ici, il se

réfère à un tableau de Zdeněk Burian représentant un tyrannosaure dans le livre
Prehistoric Animals. Burian illustra aussi des éditions de romans de Tarzan,

publiés en Tchécoslovaquie, son pays natal, dans les années cinquante et soixante.
(Photo : Clay Miller)

À droite : À sa planche à dessin, travaillant sur 
un strip, à la fin des années soixante.

(Photo : avec l’aimable autorisation 
de Melissa Manning)
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18 #9439-9441 20-22 octobre 1969LES ADORATEURS DU GRYF

KoraK
raconte…

“la première
chose que 
j’ai faite 
a été de
trouver 

un endroit
isolé ! j’y 
suis resté
jusqu’à 

ce que ma
jambe

guérisse… …et que 
les Waz-dons 

et ho-dons aient
abandonné leurs

recherches !

puis, je suis parti 
vers la cité de ta-lur,
où j’avais laissé mes 

amis ho-dons !

j’y suis arrivé
sans me faire

repérer.

entrer dans 
la ville a été

bien plus 
facile que 

je ne l’avais
imaginé !

j’en ai rapidement découvert la raison :
tous les gardes étaient descendus
dans la rue pour mater une révolte !

les prêtres gryfs
combattaient une
bande de jeunes
de mon âge. ils
étaient rudes…
vraiment rudes !

dans le feu 
de l’action,
personne ne

prêtait atten -
tion à moi…

…et j’ai pu m’approcher
assez près pour voir le

meneur des insurgés :
c’était mon ami, ab !
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1923-25 octobre 1969 #9442-9444

ab est le jeune ho-don
que j’étais venu aider… 
et là, il semblait qu’il 
en avait grand besoin !

la bataille 
se déroulait

au pied du 
temple du

gryf…

comme j’étais
en haut et
qu’il y avait
une voie
directe 
pour 
aller au
combat. 
je l’ai 
prise !

le temple des gryfs est taillé
dans une pierre lisse… aussi, j’ai 
fait comme duro l’hippopo tame 
qui se laisse glisser sur les
berges boueuses !

ab m’a accueilli comme 
si je l’avais sauvé d’une 

meute de hyènes affamées… 
il y avait un peu de ça !

ii a crié à sa troupe de
battre en retraite car
ils étaient débordés
numériquement…

…alors, 
les jeunes
révoltés 
ont disparu
dans les
sous-sols 
de la ville ! 
ab m’a guidé vers 
un passage sombre ! 
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#1993 18 mai 1969TARZAN ET LE SAFARI À OPAR

Bien
après…

Lady jane
est partie ?

oui, Lord greystoke ! eLLe était
heureuse tant que sa famiL Le
était dans sa grande mai son !

après votre départ, eLLe rendait
visite au viLLage et à L’écoLe
pour se rendre utiLe… mais,
chaque matin, ses yeux étaient

rougis par Les pLeurs !

L’homme quitte 
sa maison pour

expLorer de
nouveLLes contrées…

mais son épouse
reste entre Les

mêmes murs, jour
après jour !

quand est-
eLLe partie,
m’beLa ?

iL y a cinq jours, Lord
greystoke ! muviro et Les 

Waziris L’ont accompa -
gnée jusqu’à La côte…

mais muviro n’est 
pas encore 

rentré !

aLors, je dois
pouvoir Les rat -

tra per !

Tarzan ! cet homme et
son groupe t’attendent

pour…

Lord greystoke !
je dois…

aah, ici je suis dans
mon monde… La jungLe…

La savane… mais…
sans jane,
iLs sont
vides de
sens !

Jane !

La vieiLLe cabane
dans L’arbre est 
proche… mais je 

ne dois pas… 
oh ! ce 
parfum…
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25 mai 1969 #1994

jane, tu
n’es pas
partie ?

je… je… n’ai pas pu
john ! ma pLace est

d’être près de 
mon mari…

et peu
m’importe 

que tu sois
john 

cLayton, 
Lord de La
dynastie

greystoke, 
ou le
sauvaGe
Tarzan

que parfois,
j’ai du maL à
comprendre !

eeeee ! qui es-tu, là ?
Le gentLeman john 

ou tarzan Le 
grand-singe ?

devine !après…

eT,�Bien�plus�Tard,�dans�la
soyeuse�nuiT�Tropicale,�Tarzan
eT�Jane�célèBrenT�leur�amour
avec�pour�seul�Témoin,�Goro,�
la�lune…

Bundolo
Sheetah !
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L’intégrale des STRIPS de presse 1971-1974
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DANS LE PROCHAIN VOLUME
Les deux dernières histoires complètes au trait, tirées des strips quotidiens datés
du 2 août 1971 au 29 juillet 1972 (date après laquelle Russ Manning se
consacra aux pages dominicales en couleurs et aux production européennes). 
La première histoire en noir et blanc amène Korak à jouer au guide, pour une
troupe cinématographique. La seconde entraîne Tarzan dans le monde caché du
centre de la Terre, Pellucidar, à la recherche de son fils enlevé.
La seconde partie de l’ouvrage est composée des strips dominicaux en couleurs
(du 24 janvier 1971 au 17 mars 1974) regroupant quatre histoires de Tarzan et
Korak : Retour à Pal-Ul-Don, Korak et la cité de Xuja, Jad-Bal-Ja et les singes, et
Korak et l’Igotha.

Cette collection en quatre volumes a reçu le Will Eisner Award 2014 
dans la catégorie “Best Archival Collection : Comic Strips” 
(meilleure collection patrimoniale : Comic strips).
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